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Editorial 

Dear readers and researchers, 

We are extremely proud and excited to present to you the very first issue of the 
International Journal of African Sciences (IJAS). This issue marks a historic 
moment for our journal and reflects our commitment not only to the promotion and 
celebration of African research in all its forms but also to a strong, united, and 
prosperous world. 

In this journey through African research, we have the privilege of presenting the 
findings of studies conducted by researchers from diverse backgrounds, from South 
Africa to Algeria, from Senegal to Madagascar, and beyond. Each article is the result 
of hard work, unwavering passion for the exploration of knowledge, and a desire to 
contribute to the development of our continent. 

It is in this spirit that we call on national and international organizations, African 
and non-African universities, as well as governments, to support this journal. Our 
mission is to value African knowledge while also shedding light on global knowledge, 
all while maintaining internationally recognized standards and norms. Our aim is to 
foster significant contributions to the advancement of knowledge in Africa. 

By collaborating together, we can enhance the visibility of African research, promote 
scientific exchanges, and encourage the emergence of solutions tailored to our 
specific challenges. Through this synergy, we will build a prosperous future for our 
continent, where knowledge will be a fundamental pillar of our collective 
development. 

We thank in advance all those who will join this initiative and offer their support to 
our journal dedicated to highlighting African knowledge. Together, we will build a 
promising future for our continent. 

This inaugural issue covers a wide range of fields, reflecting the diversity of research 
in Africa. From medical studies in Burkina Faso to political and environmental 
analyses in the Democratic Republic of the Congo, each article brings a new 
dimension to the understanding of the issues shaping our society. 

We warmly salute and thank the authors, all distinguished researchers and 
educators, for their exceptional contributions. Their dedication to scientific research 
and the advancement of knowledge is an inspiration to us all. 

We also express our gratitude to the review committee, composed of eminent 
professors from Africa and other regions, for their expertise and meticulous 
evaluation of submitted articles. Their involvement in this process ensures the 
quality and credibility of each publication. 

Finally, we wish to thank our editorial team and all those who have contributed to 
making this first issue a reality. Your commitment and hard work have been 
essential in accomplishing this mission. 

As we launch this inaugural edition, we aspire to build an inclusive platform that 
encourages the sharing of knowledge, fosters collaboration among African and 
international researchers, and becomes an essential reference for research in Africa. 
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We look forward to continuing this journey with you, readers and researchers, 
exploring new ideas, broadening our horizons, and contributing together to a 
brighter future for research in Africa. 

Welcome to this exciting journey into the heart of African research ! 

 

Dr. Joseph-Robert KANIKI WA CILOMBO 

Professor and Vice-Dean in charge of Research at the Faculty of 
Law  of the Université Officielle de Mbujimayi/ Congo DR   
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phénomène à la fois social, religieux et 
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[Implementation and evolution of jihadism in the Sahel as a direct consequence of 

the Arab Spring: Diagnosis of a social, religious and political phenomenon] 

 

Abdourahmane BA1  
Université Assane Seck de Ziguinchor/SÉNÉGAL 

E-Mail : abdourahmane.ba@univ-zig.sn 

Résumé 

Cet article articule sa réflexion sur les causes endogènes et exogènes ayant poussé les 
peuples arabes à exprimer leur ras-le-bol face à une situation socioéconomique délétère. 
Face à l’état d’urgence imposé par les régimes, notamment tunisiens et égyptiens, amenant 
les peuples à souffrir intérieurement, l’action « osée » du jeune chômeur tunisien, 
Mouhamed Bouazizi, en décembre 2010, va servir de déclic pour une expression publique 
du malaise socioéconomique qui accable les couches sociales désespérées. De fait, avec 
l’avènement du printemps arabe au Maghreb, des régimes puissants ont été déracinés par 
des contestations populaires, telles des vagues déchaînées. Cependant, la déstabilisation 
du Mali, marquée par l’arrivée des Touaregs et des Djihadistes, a été considérée comme 
une conséquence directe de la chute du guide libyen, ouvrant ainsi la voie d’accès vers le 
sud du Sahara. C’est toute la pertinence de cet article qui essaye de voir comment 
l’implantation du djihadisme au Sahel peut-elle résulter du printemps arabe. De même, la 
prise en charge de la question sécuritaire pour stabiliser le Mali, voire le Sahel, est une des 
préoccupations de cet article.  

Mots-clés : soulèvement, révolution, instabilité, Tunisie, Mali, Egypte   

Abstract 

This article focuses on the endogenous and exogenous causes that led the Arab people to 
express their discontent in the face of a harmful socio-economic situation. Faced with the 
state of emergency imposed by the regimes, especially Tunisian and Egyptian, causing 
people to suffer internally, the «daring» action of the young unemployed Tunisian, 
Mouhamed Bouazizi, in December 2010, will serve as a trigger for a public expression of 
the socio-economic malaise that plagues the desperate social strata. In fact, with the advent 
of the Arab Spring in the Maghreb, powerful regimes were uprooted by popular protests, 
like wild waves. However, the destabilization of Mali, marked by the arrival of Tuaregs and 
Jihadists, was considered a direct consequence of the fall of the Libyan guide, thus opening 
the way to the south of the Sahara. It is relevance of this article that tries to see how the 
establishment of jihadism in the Sahel can be the result of the Arab Spring. Similarly, the 
handling of the security issue to stabilize Mali, even the Sahel, is one of the concerns of this 
contribution.  

Keywords: upheaval, revolution, instability, Tunisia, Mali, Egypt 

                                           
1 Enseignant-chercheur, Spécialité : Civilisation arabo-islamique contemporaine, Département : Langues Etrangères 

Appliquées, UFR : Lettres, Arts et Sciences Humaines. 
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0. Introduction 

En fin 2010 et début 2011, le monde arabe a connu une profonde secousse qui a 
emporté des régimes jugés jusque-là inébranlables. La situation socioéconomique 
morose a poussé les populations tunisiennes et égyptiennes à bout de souffle, car 
vivant dans une impasse sombre. L’immolation par le feu de Mohamed Bouazizi, en 
Tunisie en décembre 2010, a été la goutte de trop de cette expression d’un malaise 
social collectif qui habitait les populations désemparées et déboussolées. Ainsi, la 
déstabilisation du socle sociopolitique du Maghreb a contaminé le Sahel, entrainant 
du coup l’instabilité dans cette partie sahélo-saharienne de l’Afrique et causant la 
chute d’Amadou Toumani Touré du Mali, renversé par des militaires dépassés par 
la question sécuritaire au nord du pays. A cet effet, le déclenchement du printemps 
arabe au Maghreb aurait-il consacré l’avènement du djihadisme au Sahel ? Si la 
chute de Ben Ali et de Moubarak a été une source de soulagement des populations, 
la chute de Kadhafi a-t-il provoqué la ruée des Touaregs vers le Mali ? Seulement, 
l’arrivée des Touaregs indépendantistes sera concomitante avec celle des djihadistes 
favorables à l’implantation d’un Etat islamique.  

Devant une telle évidence, cet article s’intéresse à l’instabilité sociopolitique et 
religieuse. Il veut voir s’il est possible d’établir un lien entre le printemps arabe au 
Maghreb et l’implantation du djihadisme au Sahel. En d’autres termes, il se penche 
sur les raisons fondamentales du printemps arabe1 et d’analyser les tenants et les 
aboutissants de son impact au Sahel, après l’arrivée des Touaregs et des 
mouvements djihadistes. L’autre élément auquel l’article s’est intéressé, c’est 
l’évolution du djihadisme qui a entrainé le déclenchement d’opérations militaires 
(Serval, Eperviers, Barkhane), aux côtés de la MISMA et de la MINUSMA, sans 
oublier la mise en place du G5-Sahel. Toutes ces opérations militaires sont des 
preuves tangibles de la présence du djihadisme au Sahel. Partant de toutes ces 
paramètres, cet article oriente son articulation vers cette préoccupation 
fondamentale qui consiste à pointer du doigt les causes de cette évolution du 
djihadisme, malgré toutes les forces en présence.  

1. Un printemps arabe plein d’interrogations 

Les évènements s’enchaînent, les analyses tombent à chaud et le monde arabe est 
en ébullition intense face à un ras-le-bol manifeste des populations en quête de 
liberté et de démocratie. Tariq Ramadan démontre : « Il n’est jamais facile 
d’analyser les situations à chaud, au moment où les évènements se déroulent, alors 
que demeurent tant d’incertitudes sur la compréhension des causes, des faits eux-
mêmes et de l’avenir » (Ramadan, 2011, p.9). Il essaie d’expliquer les facteurs 
susceptibles de provoquer ce que l’on appelle « printemps arabe », « révolutions » 
ou « bouleversements » en Afrique du Nord et au Moyen-Orient (Anmo). Mais les 
questions ne manquent pas : « Que s’est-il passé en Tunisie et en Egypte ? Pourquoi 
maintenant ? ». Il montre qu’une étude impérative s’impose face à l’« ampleur du 

                                           
1 C’était l’une des préoccupations prises en compte dans ma Thèse de Doctorat intitulé L’idéologie de l’islamisme 

contemporain : Exemple du FIS et des FM. Les causes et les conséquences du printemps arabe y ont été largement 
évoquées, notamment à la quatrième partie. 
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séisme » qui a secoué le monde arabe (Ramadan, 2011, p.9)1.   

Après la révolution iranienne (1979), l’assassinat de Sadate (1981), la guerre Irak-
Iran (1980-1989), la première guerre du Golfe (1990-1991), la guerre civile en 
Algérie (1990-2000), la deuxième guerre du Golfe (2000-2003), … le monde arabe 
vient de connaitre une autre secousse qui mettra à terre les régimes de Ben Ali, de 
Moubarak et de Kadhafi. Rien ne signalait un mouvement contestataire, tout est 
venu de manière spontanée. L’immolation par le feu du tunisien Mohamed Bouazizi 
en décembre 2010 donnait lieu à des questionnements qui méritent des réponses. 
Cette manifestation a surpris tous les observateurs et analystes de la géopolitique. 
La vague de protestation qui débute en décembre 2010 en Tunisie ouvre une ère 
d’instabilité chronique et intervient dans un contexte délétère marqué par un 
marasme socioéconomique et par une sclérose politique et institutionnelle 
accablante (Encel, 2014, p. 25). En tout cas, explique Mathieu Guidère : « l’histoire 
retiendra que les évènements exceptionnels que connait le monde arabe tout au 
long de l’année 2011 trouvent leur origine dans l’immolation par le feu d’un jeune 
tunisien désespéré » (Guidère, 2011, p. 11). Autrement dit, ce printemps arabe 
serait la conséquence d’une situation socioéconomique chaotique qui plonge les 
populations dans un monde d’inquiétude et de perplexité.  

a) Un mouvement de contestation spontanée : révolution, 
soulèvement ou révolte ? 

Les analystes sont surpris quand un jeune chômeur diplômé décide d’écourter sa 
vie pour décrier une situation sociale désastreuse. Ce printemps arabe a révélé 
l’échec des services de renseignements arabes comme occidentaux (Encel, 2014, p. 
137). Quelle serait la nature d’un tel mouvement contestataire ? Pour les analystes 
de la géopolitique du monde arabe, s’agit-il d’une révolution, d’un soulèvement ou 
d’une simple révolte ? De toutes façons, les commentaires gagnaient du terrain, car 
la spontanéité démontre l’absence de programmes préalablement établis. Le 
printemps arabe est, en fait, un mouvement spontané dont l’ampleur surprend les 
services de renseignements arabes et même les contestataires qui n’avaient conçu 
aucune organisation préalable. Cette situation implique une absence de leadership, 
de partis politiques, de courants idéologiques (Encel, 2014, p. 72). Les mots 
sortaient de façon naturelle : « Dégage ! », « Non à la corruption ! », « Dignité ! », 
etc… Et ceci démontre que les manifestants ne voulaient que le départ des 
dirigeants qu’ils jugent comme des dictateurs, des sans-pitié. Peu importe la suite. 
Il n’y avait rien qui traduit l’expression d’une idéologie avec des revendications à 
long terme, un choix de régime institutionnel, des objectifs propres aux révolutions 
(Encel, 2014, p. 72). Et Frederic Encel de s’interroger : « Peut-on parler de véritable 
révolution ? » (Encel, 2014, p. 73). Or, on évoque la révolution française (1789), la 
révolution bolchévique (1917), la révolution des Officiers Libres (1952) et la 
révolution en Iran (1979), car étant des Révolutions bien préparées et bien mûries. 
Mais dans le cas présent, c’est une immolation par le feu qui a plongé toute une 
population désespérée dans la rue. Le mur de la peur vient de tomber et les régimes 
commencent à être défiés. 

Sous ce rapport, il s’est avéré difficile de qualifier ces mouvements de 

                                           
1 Il y évoque les causes du printemps arabe et ses conséquences sur la vie sociopolitique et religieuse des Arabes épris de 

liberté, de démocratie et d’autonomie économique. 
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« révolution », car il n’y avait aucune personnalité charismatique pour incarner 
idéologie devant conduire le combat anti-régime, comme le cas de l’Ayatollah 
Khomeyni (Iran). Mathieu Guidère manifeste sa préoccupation : « Quelle 
qualification à donner au printemps arabe : révolte, révolution, soulèvement, 
rébellion, insurrection ? » (Guidère, 2011, p. 13)1. Il emploie le terme « révolution » 
lorsqu’il écrit : « L’année 2011 sera à jamais l’année des révolutions arabes » 
(Guidère, 2011, p. 17). Hamit Bozarslan confirme : « L’an 2011 constitue un repère 
historique majeur dans l’histoire du monde arabe » (Bozarslan, 2012, p. 18). On a 
découvert un mouvement sans chef, sans idéologie et sans programme. Aucune 
idéologie n’était derrière ce soulèvement. Il n’y a pas d’arrière-pensée, ni de calcul 
politique. Juste un cri libérateur qui signifie simplement une chose : « le dictateur 
part, le peuple reste » (Guidère, 2011, pp. 19-20). 

Frederic Encel est préoccupé par l’expression « printemps arabe » d’où ses 
interrogations : « Pourquoi cette dénomination ? », « Pourquoi l’assumer ? » 
(Encel, 2014, p. 65). Ferait-on allusion au « printemps des peuples de 1848 » ou au 
« printemps de Prague de 1968 » ? Il démontre que l’ampleur de ces contestations 
ne pouvait être qualifié que de printemps arabe : « La puissante contestation 
populaire arabe du début des années 2010 méritait donc bien son nom de printemps 
arabe » (Encel, 2014, pp. 65-68). Or, si telle est la préoccupation, Hatem M’Rad 
évoque l’ambiguïté de cette expression préfabriquée, selon lui, par les médias 
occidentaux pour saluer, à juste titre, les révoltes des sociétés civiles arabes contre 
leurs dictateurs et leurs régimes (M’Rad, 2017, p. 19). En somme, il démontre qu’il 
s’agit d’une expression tellement vague et fuyante qu’elle ne veut plus rien dire du 
tout, une expression fourre-tout (M’Rad, 2017, p. 19). Si les régimes pensaient 
contrôler les supports de communication, l’Internet viendra chambouler tout cette 
armada de surveillance et de mainmise.  

b) L’implication de l’Internet et des médias 

L’Internet a joué un rôle incontournable, via la plateforme « Révolution 2.0 » 
(Guidère, 2011, p. 22)2, pour mettre en évidence l’implication majeure des réseaux 
sociaux dans ce cri de cœur. Mathieu Guidère évoque l’impact notoire de cette 
nouvelle formule de combat via Internet. En effet, la « Révolution 2.0 » (Le 
Monde//Histoire, 2013, p. 86) est marquée par le triomphe de l’image et de la 
technologie. Partout, les manifestants transmettent, grâce à leur téléphone, des 
images et des vidéos. En dépit du caractère policier des anciens régimes, les 
manifestants parvinrent à communiquer au monde entier, de façon quasiment 
instantanée. Les réseaux sociaux, inscrits sur la toile « Web 2.0 », ont joué un rôle 
central dans le partage des informations. Et quand les régimes bloquent l’Internet, 
Google et Twitter proposent des alternatives pour contourner ce blocage. Des 
masses, apparemment, sans chef et sans programme, mettent à profit ces outils 
pour en faire des armes individuelles de contestation (Guidère, 2015, p. 82). Ceci 
démontre la capacité de l’Internet à déjouer la vigilance des surveillances étatiques, 
à opérer de larges diffusions et de mobiliser des masses. 

                                           
1 Sur cette problématique de qualification des contestations et la géopolitique du printemps arabe, voir aussi Tariq 

Ramadan, L’islam et le réveil arabe. 
2 Le rôle de l’internet et des réseaux sociaux a été capital dans le déclenchement et la mobilisation des foules. Les 

évènements notés d’abord en Tunisie puis en Egypte ont été qualifiés de « Révolution 2.0 ». 
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Les réseaux sociaux étaient renforcés par les chaînes de télévision qui 
retransmettaient en direct les images des manifestations (Long, 2019, p. 13). Tariq 
Ramadan revient largement sur le rôle des médias : « Le rôle des médias a été 
central dès le début des manifestations en Tunisie, puis dans l’ensemble du monde 
arabe, au point que certains n’ont pas hésité à parler de "révolution Internet". (…) 
Les réseaux sociaux et les téléphones portables, ont indéniablement joué un rôle 
dans l’information et la mobilisation des populations. En vérité, le Web a permis 
d’atteindre les populations avec un effet décuplé, tant en vitesse que par la somme 
d’informations transmises » (Ramadan, 2011, pp. 72-75).  

Effectivement, les médias internationaux se sont bien impliqués dans la propagation 
des évènements du printemps arabe. La chaîne qatarie « al-Jazeera » (Ramadan, 
2011, p. 75)1, basée à Doha, était la première chaîne arabe de cette propagande 
anti-régime, sans parler le rôle des chaînes comme « CNN », « France 24 », 
« TV5 », « BBC », des chaînes asiatiques, africaines et sud-américaines. Si les 
réseaux sociaux ont permis d’allumer l’étincelle de la révolution, la chaîne Al-Jazeera 
a contribué à la propagation du feu, avant de maintenir la flamme révolutionnaire 
dans bon nombre de pays (Guidère, 2015, p. 83). Partant, l’implication de l’Internet 
a joué un rôle de premier plan pour faire tomber le mur de l’intimidation et de la 
peur afin de faire face aux régimes au « crépuscule de leur règne » (Samb, 2012, 
p. 16)2. Face à la vague déferlante criant « Dégage ! », les régimes viennent de 
comprendre la réalité des choses qui n’étaient pas en leurs faveurs.  

c) Des régimes emportés par le printemps arabe 

Le constant est le même : les régimes de Ben Ali, de Moubarak, de Kadhafi et de 
Saleh ont été emportés par des manifestations populaires, malgré les états 
d’urgence mis en place pour éterniser leurs pouvoirs. Les trente années de règne 
du raïs égyptien constituent un voile transparent pour cacher une véritable dictature 
militaire. En Tunisie, l’état d’urgence traduit l’état policier mis en place par le raïs 
(Larroque, 2018, p. 205). De fait, des régimes arabes du Maghreb ont été contestés, 
puis renversés sous l’impulsion de jeunes couches populaires et intellectuelles 
porteuses d’espoirs nouveaux et d’aspirations réelles pour un vouloir-survivre 
(Larroque, 2018, p. 22). Tout est parti de l’immolation par le feu du jeune tunisien 
sans emploi, le 17 décembre 2010. Il mourra de ses blessures le 4 janvier 2011, 
laissant son pays dans un chaos qui va entraîner un soulèvement dans le reste du 
Maghreb, avant de toucher d’autres pays du monde arabe. Cependant, certains 
pays3 étaient épargnés par les vagues de protestation (Encel, 2014, pp. 104 – 113). 

Le premier régime à être emporté par le printemps arabe, c’est celui de Ben Ali4 qui 
s’exila en Arabie Saoudite. Le deuxième régime balayé fut celui d’Hosni Moubarak5, 
après dix-huit jours de résistance (Long, 2019, p. 37), (Ramadan, 2011, pp. 15-
16)6. L’autre régime à tomber, c’est celui de Mouammar Kadhafi (Bozarslan, 2012, 

                                           
1 Barack Obama et la Secrétaire d’Etat Hillary Clinton regardaient cette chaîne pour s’informer, à temps, de l’évolution de 

la situation. In “english.aljazeera.com”, 30 janvier 2011 (http://english.al-
jazeera.net/news/middleeast/2011/01/201113085252994161.html). 

2 Il a listé les profondes causes qui ont provoqué ces évènements tragiques. 
3 L’Algérie, le Maroc, la Jordanie, la Syrie, le Bahreïn et l’Arabie Saoudite. 
4 Au pouvoir de 1987 à 2011, Zine el-Abidine Ben Ali s’exila en Arabie Saoudite, où il mourut le 19 septembre 2019. 
5 Au pouvoir de 1981 à 2011, Hosni Moubarak mourut le 25 février 2012 dans un hôpital militaire du Caire, après sa 

démission du 11 février 2011. 
6 Il est largement revenu, et de manière détaillée, sur le déroulement du printemps arabe. 
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p. 22)1. 

2. Le Sahel : zone tampon du djihadisme  

Le sud du Sahara a connu des secousses institutionnelles touchant le Mali, sous le 
règne du Président Amadou Toumani Touré2. Ainsi, le Mali a vécu une tentative de 
scission de son territoire (Azawad au nord - Mali authentique au sud). De fait, la 
chute du guide libyen a consacré l’arrivée des Touaregs et des mouvements 
djihadistes au nord du pays. Les uns favorables à l’indépendance de l’Azawad et les 
autres favorables à l’établissement d’un Etat islamique. Des chercheurs et analystes 
considèrent que l’instabilité politique notée au Maghreb a entraîné le chaos au nord 
du Mali. Des années 2010 au début des années 2020, le Mali a connu une instabilité 
institutionnelle notoire et l’arrivée des djihadistes aux côtés des indépendantistes 
ne l’a pas épargné. Aujourd’hui, ce pays cherche à consolider son assise 
institutionnelle sous le magistère du colonel Assimi Goïta.  

a) Le Mali affecté par le printemps arabe 

Les soulèvements notés à partir de la Tunisie, en 2010, ont été bien ressentis en 
Afrique de l’Ouest. Le nord du Mali, en proie à des exactions indépendantistes et 
djihadistes, fut le théâtre d’opérations militaires, entrainant même la chute du 
président malien d’alors, le lieutenant-colonel Amadou Toumani Touré qui fut 
renversé par les hommes du capitaine Amadou Haya Sanogo, basé au camp militaire 
de Kati. Effectivement, le putsch militaire du 22 mars 2012 a été occasionné par des 
causes, parmi lesquelles la volonté des Touaregs à obtenir l’indépendance de leur 
territoire, la volonté des djihadistes à mettre sur pied un islam radical au nord du 
pays, absence de contrôle de l’Etat au nord, arrivée des islamistes algériens après 
la dissolution du Front Islamique du Salut (FIS) en mars 1992, … 

Le renversement du chef de l’Etat a permis aux Touaregs de déstabiliser davantage 
cette partie septentrionale. Mais, en quoi cette instabilité est-elle liée à la chute du 
guide libyen ? Est-ce une coïncidence ? Pourquoi cette instabilité survient-elle au 
lendemain du printemps arabe ? D’où viennent les Touaregs et les Djihadistes ? 
Pourquoi maintenant ? Et pourquoi au Mali et non pas ailleurs ? Ce sont là des 
interrogations que se posent les analystes de la géopolitique. Frederic Encel formule 
le même questionnement en parlant du printemps arabe : « Pourquoi en ce 
temps ? », « Pourquoi le printemps se déroule-t-il en certains lieux plutôt 
qu’ailleurs ? » (Encel, 2014, pp. 68-70). En fait, le souffle de la contestation qui a 
touché le Maghreb, puis le monde arabe, s’est présenté avec ses questionnements, 
ses interrogations, ses hypothèses, ses non-dits, etc.. Et l’ampleur de ses 
conséquences a secoué tout le Sahel, sans parler de ses conséquences dans le reste 
du monde arabe. Selon Anne-Clémentine Larroque, « La Libye a permis d’alimenter 
en munitions les armes des djihadistes africains tout en devenant un point de 
passage des combattants qui se dirigent par le nord du Niger, vers le Mali et la 
Mauritanie » (Larroque, 2018, p. 158).  

                                           
1 Guide de la Révolution de la Jamahiriya Arabe Libyenne et au pouvoir de 1969 à 2011, Mouammar Kadhafi fut tué, le 20 

octobre 2011, à Syrte, par les forces de l’OTAN.  
2 Né en 1948 à Mopti au Mali, Amadou Toumani Touré est décédé en novembre 2020 à Istanbul en Turquie. Il fut chef de 

l’Etat de 1991 à 1922 et de 2002 à 2012. 
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b) Empreinte du djihadisme au Sahel 

Si le printemps arabe a consacré l’arrivée au pouvoir des islamistes (Egypte, 
Tunisie), il a aussi joué un rôle dans la déstabilisation du nord du Mali. L’avènement 
du djihadisme a plongé les couches sociétales et les pouvoirs étatiques dans un 
chaos indescriptible. Anne-Clémentine Larroque considère que l’Afrique est une 
terre de conflit djihadiste : « L’Afrique est historiquement une terre de djihad. 
L’Afrique du nord fut islamisée et arabisée par la dynastie des Omeyyades au 7e 
siècle, malgré les poches de résistance berbère. Des Almoravides du 11e siècle aux 
Peuls des 18e et 19e siècles, le djihad a contribué à islamiser les peuplades païennes. 
Il s’agit d’un djihad expansif et offensif, mais qui ne s’appuie pas sur les mêmes 
vecteurs sociaux et politiques que le djihadisme actuel » (Larroque, 2018, pp. 157-
158). Il ajoute : « Le djihadisme africain est pluriel » (Larroque, 2018, p. 158), pour 
monter son caractère multiforme, allant de l’époque omeyyade à nos jours. Le 
djihadisme actuel va s’imposer au Sahel et y semer le désordre et la désolation : 
« Cette zone du Sahel devient un territoire de transit et d’installation des 
organisations terroristes. Les groupes djihadistes ont donc émergé dans des zones 
localisées où l’Etat était défaillant ou proche de la faillite » (Larroque, 2018, p. 158). 
En effet, le nord du Mali avait presque échappé au contrôle de l’autorité centrale de 
Bamako, permettant ainsi aux « insurgés-indépendantistes-djihadistes » d’investir 
les lieux pour imposer leurs lois. Ce qui poussera les militaires maliens à renverser 
Amadou Toumani Touré.  

Deux revendications sont brandies : une revendication de souveraineté portée par 
le Mouvement National pour la Libération de l’Azawad1 et une revendication 
islamique portée par les djihadistes. En conjuguant leurs efforts, une fusion sera 
tentée entre le MNLA et Ançar Din, en mai 2012, pour déclarer l’ « Azawad : Etat 
indépendant ». Mais, cette fusion s’avèrera utopique, vu l’impossible union entre un 
Etat laïc et un Etat islamique. Et ce divorce plongera le nord du Mali dans une 
situation chaotique. En fait, les nouveaux occupants du nord du Mali cherchent à 
avancer vers Bamako pour élargir leur champ de manœuvre. 

Après les attentats de New York, la décennie 2000 fut marquée par l’avènement 
d’organisations djihadistes en Afrique : Shebab (Somalie), Boko Haram (Nigéria), 
ainsi qu’AQMI, Ançar Din, Al-Murabitun et le MUJAO au Mali. Leurs présences ont 
été émaillées d’attentats au Mali2, au Burkina Faso3 et en Côte d’Ivoire4, sans oublier 
la mise en application de leur « propre charia »5. Des régions comme Gao, Kidal et 
Tombouctou ont été des zones de conflits ayant durement secoué le centre et le 
nord du pays.  

Considéré comme une idéologie politique et religieuse favorable à l’instauration d’un 
Etat islamique, le djihadisme dit « moderne » naquit dans les années quatre-vingt, 
durant la guerre soviétique en Afghanistan (Sfeir, 2011)6. Il puise ses références 

                                           
1 En avril 2012, le MNLA proclama la naissance de l’Etat de l’Azawad. http://www.geo-

phile.net/..._declaration_d_independance_de_lazawad.html. 
2 En novembre 2015, un attentat eut lieu à l’Hôtel « Radisson Blu » (Bamako) et fut revendiqué par Al-Murabitun. 
3 En janvier 2016, un attentat eut lieu à l’Hôtel « Splendid » (Ouagadougou) et fut revendiqué par AQMI.  
4 En mars 2016, un attentat eut lieu à la « Station Balnéaire » de Grand-Bassam et fut revendiqué par AQMI. 
5 Durant l’année 2012, les djihadistes imposèrent leurs lois : interdiction de l’alcool, des cigarettes, de la drogue et de la 

musique ; voile obligatoire ; le fouet pour la consommation d’alcool et de la fornication ; la main amputée pour vol ; la 
lapidation réservée à l’adultère.  

6 Antoine Sfeir est journaliste, politologue et directeur des Cahiers de l’Orient. 
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dans les pensées de Sayyid Qutb et de Mawdudi1, tout comme il va étendre ses 
tentacules partout dans le monde, notamment au Moyen-Orient, en Asie du sud et 
en Afrique subsaharienne2.  

Sur un autre registre, la jeunesse constitue la principale cible du djihadisme et 
l’Internet joue un rôle fondamental dans l’endoctrinement et l’enrôlement des 
jeunes qui, pour la plupart, ignorent les fondamentaux de leur religion. En effet, 
cette jeunesse désespérée, qui brave les océans et les déserts à la recherche d’une 
meilleure vie, n’hésiteront pas à suivre ces mouvements qui leur promettent des 
primes et le paradis. Avec la chute de Kadhafi et le retour des mercenaires au Mali, 
AQMI avait gagné de nouvelles recrues, de l’argent et des armes. De son côté, le 
MUJAO avait orienté ses recrutements vers les Peuls, les Daoussahaks et les Maures 
de Gao.  

c) Une réaction militaire contre le djihadisme  

Les mouvements djihadistes sévissent au nord du pays et imposent leurs lois devant 
la léthargie des autorités de Bamako dépassées par les évènements. N’accordant 
pas leurs violons, AQMI, Ançar Din, le MUJAO et al-Murabitun agissent différemment 
pour faire appliquer la charia, selon leur entendement. Le président par intérim, 
Dioncounda Traoré, fit appel à la CEDEAO, à la France et à l’ONU pour stopper la 
progression djihadiste vers le sud du pays. Sous l’égide de l’ONU, la France engagea 
l’opération Serval3 dès janvier 2013, aux côtés de l’opération Eperviers en action au 
Tchad. Et ces deux opérations seront remplacées par l’opération Barkhane4 dès août 
2014. Les forces de la MISMA5 et de la MINUSMA6 viendront en renfort à Barkhane 
pour mieux prendre en charge cette question du djihadisme. Cependant, toutes ces 
opérations et missions n’ont pas permis d’étouffer les djihadistes qui contrôlent les 
zones ciblées et qui opèrent des attaques tous azimuts. Au même moment, le socle 
institutionnel du Mali est encore fragile, avec des changements permanents de 
personnes à la tête du pays7. Aujourd’hui, il est à noter que le départ progressif des 
forces françaises et l’arrivée des forces russes, Wagner, au Mali, vont opérer de 
profonds changements des donnes géopolitiques et géostratégiques au Sahel. 

Conscients des limites des opérations militaires et des missions onusiennes, le 
groupe G5-Sahel sera mis sur pied pour impliquer les cinq pays du Sahel dans ce 
combat anti-djihadiste. Créé en février 2014, le G5-Sahel regroupe les pays8 
directement exposés au terrorisme. La rencontre de Pau (France) en janvier 2020, 
entre Emmanuel Macron et les chefs d’Etat concernés, démontre à quel point cette 

                                           
1 Ils défendent l’idée de la Hakimiyya, souveraineté exclusive à Dieu. 
2 Daesh, Abu Sayyaf, Shebabs, Boko Haram, Al-Qaida, AQMI, Ançar Din, Al-Murabitun, MUJAO, etc… Tous ces mouvements, 

se réclamant du salafisme-djihadisme, cherchent à imposer leur charia. Voir Olivier Roy, l’islam mondialisé, Abderrahim 
Lamchichi, Géopolitique de l’islamisme, François Burgat, L’islamisme en face, et Olivier Roy, L’échec de l’islam politique. 

3 Cette opération devait « stopper l’avancée des djihadistes en direction de Bamako, sécuriser Bamako et aider le Mali à 
recouvrer son intégrité territoriale ».  

4 Elle est tenue d’appuyer militairement les pays de la bande sahélo-saharienne.  
5 Mission Internationale de Soutien au Mali, il s’agit d’une mission conduite par la CEDEAO pour assister militairement le 

Mali. Elle fut adoptée par la Résolution 2085 du Conseil de Sécurité de l’ONU du 20 décembre 2012. 
6 Mission Multidimensionnelle Intégrée des Nations Unies pour la Stabilisation au Mali, elle succède à la MISMA en juillet 

2013. Elle fut adoptée par la Résolution 2100 du Conseil de Sécurité de l’ONU du 25 avril 2013. 
7 Le Mali a vécu des situations d’instabilité depuis la chute de Moussa Traoré. De 2012 à 2022, le fauteuil présidentiel fut 

occupé, tour à tour, par Amadou Toumani Touré, Amadou Haya Sanogo, Dioncounda Traoré, Ibrahim Boubakar Keïta et 
Assimi Goïta. Aujourd’hui, le Mali a vécu des situations politico-diplomatiques, suite à l’embargo imposé par la CEDEAO, 
et des situations géostratégiques marquées par l’arrivée de Wagner.  

8 Mauritanie, Mali, Burkina Faso, Niger et Tchad. 
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question sécuritaire est sérieuse. Les séries de forum sur la paix et la sécurité en 
Afrique organisées à Dakar1 viennent en appoint à cette prise en charge notoire des 
exactions des djihadistes qui dictent toujours leurs lois, malgré les efforts endogènes 
et exogènes déployés sur le terrain. C’est dans cette perspective qu’il faudra situer 
la rencontre de Dakar, en décembre 2019, pour discuter des mécanismes et 
stratégies à mettre en œuvre pour faire face aux menaces terroristes.    

3. Conclusion 

Cette étude démontre que l’évolution de toute donne géopolitique est subordonnée 
aux contextes sociopolitiques qui en déterminent les leviers de commande. Ce 
soulèvement enregistré dans le monde arabe, notamment au Maghreb, serait la 
résultante d’une situation malheureuse ayant plongé les populations dans une 
marée d’indignation et de résignation. L’immolation soudaine du jeune tunisien sera 
vue comme la goutte de trop pour pousser les populations à manifester leurs 
amertumes. Cet article a révélé la force de frappe d’une foule déchaînée contre un 
régime qui cherche à s’imposer par tous les moyens, comme l’instauration de l’état 
d’urgence. Personne ne s’attendait à la chute simultanée des régimes en Tunisie, 
en Egypte, en Libye et au Yémen, à la suite d’un mouvement d’humeur de peuples 
déboussolés. Personne ne s’attendait qu’une telle situation aurait comme 
conséquence directe la déstabilisation du socle sociopolitique au Sahel, notamment 
au Mali, où le pouvoir en place a été ébranlé. A voir de près, ce printemps arabe a 
frappé plus fort que la révolution en Iran ou celle de Prague. En fait, tout le Maghreb 
et le reste du monde arabe étaient secoués, sans occulter son impact au sud du 
Sahara. Ce printemps arabe a plongé les pays du Sahel et de l’Afrique de l’Ouest 
dans une situation délétère, avec les séries d’attentats enregistrées à Bamako, à 
Ouagadougou et à Grand-Bassam, sans oublier les exactions de Boko Haram au 
Nigéria et au Cameroun. En réalité, il s’avère possible d’établir un pont de jonction 
entre les évènements maghrébins et les actions touarègues et djihadistes au nord 
du Mali, avant d’embraser le Sahel. Seulement, la nouvelle orientation politico-
diplomatique du Mali, victime d’embargo et de guerres internes, va redéfinir les 
relations internationales au Sahel, avec l’arrivée de Wagner et avec le divorce avec 
la France, ainsi que la nouvelle configuration de la jeunesse africaine devenue plus 
regardante et plus exigeante. 
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